
L'HUMANISME DiVOT

ndant, comme le Protestantisne, désespérant d'échap-
1 la dissolution qui le mine à-l'intérieur, redouble d'ef-
pour envahir les contrées restées catholiques, il est ex-

>nt de fortifier intelligemment le point qu'il s'imagine
notre point faible, et contre lequel il ne manqup guère
rliger ses premieres attaques.

fr. Alex. MERCIER, O. P.
iornwood, N.-Y.

L'HUMANISME DEVOT

FIN DE L'HUMANISME DEVOT.

La lutte de nos humanistes contre les premiers jansé-
est un des épisodes les plus significatifs et les plus

uts de l'histoire que nous racontons. Pour la plupart
ritiques, cette controverse se ramène à un duel entre
Royal et les Jésuites. En fait, la bataille a été beau-
plus générale. Le fond du débat est un conflit entre
philosophies du christianisme, celle que M. Brémond
e l'humanisme dévot et celle que l'on peut appeler
.sénsme éternel.
,n 164» parut un traité de la grâce, livre posthume de
nius, évêque d'Ypres, intitulé 'ugstinus La zran-


